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nous faisons les guides pratiques Archimag

plus de public pour fréquenter 
les bibliothèques, mais moins 
d’inscrits. Un peu comme si ces 
établissements pourvoyeurs 
d’information - mais pas uni-

quement - ne faisaient pas recette tout 
en rencontrant un réel succès d’estime. 
Faut-il s’en inquiéter ou s’en réjouir ?
Les difficultés rencontrées par les bi-
bliothèques ne manquent pas : tensions 
budgétaires sur les investissements et 
les collections, question des horaires 
élargis, besoin de répondre à la diver-
sification des usages des « lecteurs » (la 
lecture n’est pas la seule activité pro-
posée), complexité du prêt numérique, 
changement à conduire et formation des 
bibliothécaires…
« Le pessimisme est d’humeur, l’opti-
misme est de volonté », écrivait Alain. 
Cela semble être la philosophie des pro-
fessionnels qui ont décidé de se retrous-
ser les manches. Déjà, des efforts signi-
ficatifs sont malgré tout déployés en ce 
qui concerne les infrastructures, des 
médiathèques aux bibliothèques uni-
versitaires. La diversification des fonds 
se poursuit. Des événements culturels 
sont organisés. Sur place ou à distance, 

les initiatives liées au numérique se 
multiplient (davantage de postes avec 
accès à internet, mise à disposition de 
tablettes et liseuses, offres de ressources 
numériques). Et l’on se tourne vers la 
proposition d’ateliers d’apprentissage, 
d’autoformation en tous domaines et 
à destination de publics variés. Condi-
tion de ces avancées, l’organisation des 
établissements se transforme, les BU 
bénéficiant même d’une hausse signifi-
cative de leurs effectifs, et le virage de la 
mutualisation est pris.
Au bout du compte, des bibliothèques 
que l’on peut plus que jamais qualifier 
de « citoyennes », habitant leur ville, 

selon l’étymologie, ou habitant leur 
université. Elles oeuvrent pour que 
leurs visiteurs se les approprient, en 
tirent un bénéfice intellectuel, social, 
professionnel ou s’y rendent pour leur 
simple loisir.
Ce guide pratique souhaite refléter au 
mieux le mouvement de mutation en 
cours. Ceci à travers quatre parties suc-
cessivement consacrées à un état des 
lieux et perspectives (« le point »), à 
l’extension des contenus numériques 
proposés (« l’offre »), à l’évolution du 
travail de médiation (« l’accueil ») et 
aux matériels et solutions logicielles 
(« les outils »).
À la découverte de nouveaux modèles de 
bibliothèques. Bonne lecture ! 

Michel Remize
[Rédacteur en chef]

préface

Michel Remize D
R

Ce document est imprimé  
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mettre en ligne  
une bibliothèque numérique
L’ouverture d’une 
bibliothèque numérique 
implique la maîtrise de 
plusieurs paramètres, qui 
dépassent largement le 
strict cadre fonctionnel.  
Méthode.

1. les facteurs de 
succès

la gestion d’un projet de mise en ligne 
de ressources numériques ou de 
constitution d’une bibliothèque nu-
mérique ne consiste pas seulement à 
déterminer la liste des fonctionnalités 

attendues et à sélectionner le ou les logiciels 
qui les couvriraient. Le succès du projet 
dépend également des facteurs suivants.

 L’évolutivité et l’ouverture de la 
solution
Il n’est pas inutile de rappeler que face 
aux évolutions technologiques dont la 
succession est de plus en plus rapide, 
l’obsolescence est le premier risque au-
quel s’expose une bibliothèque numé-
rique. La nécessité de s’adapter est donc 
incontournable : développement des 
usages mobiles et des interfaces tactiles, 
nouvelles « fonctions » standard impo-
sées par les grands opérateurs du web, 
apparition d’un nouveau protocole d’in-
teropérabilité, disparition d’un standard, 
concurrence des normes…

 La pérennité de la solution
Elle concerne autant les solutions dites 
propriétaires (rachat de l’éditeur d’un 
logiciel, fusion de sociétés, abandon par 

un éditeur d’un logiciel au profit d’une 
nouvelle solution) que les logiciels open 
source : une solution passée de mode 
périclite, sa communauté de déve-
loppeurs s’étiole…

 L’appropriation de la solution
Une solution subie par ses usagers (on 
parle ici des contributeurs et administra-
teurs), dont le choix et les modalités de 
mise en œuvre n’ont pas donné lieu à un 
consensus et à une véritable démarche de 
prise en main, est vouée à l’échec, quelle 
que soit par ailleurs sa qualité technique 
et fonctionnelle.

 La qualité des prestations de mise 
en œuvre
Le logiciel ne se suf t pas à lui-même. 
Un très bon logiciel peut être très mal 
déployé, sous-paramétré, mal con guré, 
hébergé sur une plateforme insuf sam-
ment calibrée, les utilisateurs insuf-

samment formés. Il est fréquent de 
constater la sous-utilisation d’un logiciel 
par défaut de maîtrise de son administra-
tion ou de son paramétrage. Il est donc 
primordial d’accorder toute sa place à la 
qualité des prestations de mise en œuvre, 
qu’elles soient externalisées ou assurées 
en interne.

 La qualité des relations avec 
l’éditeur du logiciel ou avec la com-
munauté open source
Le facteur humain ne doit pas être 
sous-estimé dans le succès d’un projet. 
Pour un même logiciel, il n’est pas rare 
d’entendre des échos favorables ou au 
contraire négatifs du seul fait d’aspects 
purement relationnels.

 La prise en compte des presta-
tions périphériques

Les prestations classiques de mise en 
œuvre (paramétrages, migration et char-
gement des données, formations…) ne 
sont pas les seules prestations dont on 
peut avoir besoin au cours d’un projet de 
mise en ligne d’un corpus numérique.

 Les impacts sur l’organisation
La mise en œuvre d’une solution logi-
cielle est également l’occasion d’une re-
mise à plat des procédures de travail. Or 
l’erreur est souvent commise de s’adap-
ter au mode de fonctionnement du logi-
ciel (qui plus est à un mode particulier de 
fonctionnement, le fonctionnement stan-
dard, celui qui implique un minimum 
d’effort de paramétrage), plutôt que de 
choisir une solution logicielle après avoir 
imaginé de nouvelles procédures de tra-
vail. Il faut savoir faire preuve de prag-
matisme, le dialogue « procédures de 
travail  fonctionnement du lo iciel » 
est un processus qui se déploie tout au 
long de la durée d’utilisation d’un logi-
ciel, qui vit, qui évolue. De nouvelles 
procédures imaginées peuvent se révéler 
plus dif ciles à appliquer que prévu, et 
une fonctionnalité proposée par le logi-
ciel peut s’avérer la solution idéale à une 
question d’organisation.

2. dé nir une solution 
satisfaisante  
et pérenne

 nature et volumétrie
La première démarche sera d’évaluer son 
contexte et en premier lieu de dé nir la 
nature du corpus numérique que l’on 
souhaite mettre en ligne. Le statut juri-
dique de ces ressources, mais également 

[l’offre]
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l’animation d’ateliers  
par les bibliothécaires
Nouveau service réclamé 
par les publics, les ateliers 
éclosent en bibliothèque. 
L’intermédiation pour les 
livres ou la musique, on 
connaissait, mais pour des 
logiciels bureautiques ou 
de la 3D ? Éléments de 
méthode.

près de 80 % de la population 
française disposent d’un ordi-
nateur et d’une connexion à 
internet à domicile. Toutefois, 
les bibliothèques continuent 

d’organiser des ateliers d’initiation à 
l’ordinateur et participent ainsi à la 
lutte contre la fracture numérique. Le 
taux croissant d’équipement en maté-
riel informatique révèle de nouvelles 
problématiques. L’acquisition d’un ma-
tériel n’implique pas nécessairement la 
maîtrise de l’objet. L’enjeu pour les bi-
bliothèques est de parvenir à être iden-
tifiées comme des lieux ressources étant 
capables de répondre à cette nouvelle 
problématique et favoriser l’inclusion 
numérique (1). Enfin, nous voyons se 
dessiner de nouvelles formes d’ateliers 
qui impliquent l’acquisition de compé-
tences extra-bibliothéconomiques.

1. de l’espace 
public numérique à 
l’espace de pratiques 
numériques

La présence d’espaces publics numé-
riques (EPN) dans les bibliothèques est 
devenue aussi banale que la présence 

de documents sur les étagères. La plu-
part des établissements proposent à 
leurs usagers un accès plus ou moins 
libre aux ordinateurs connectés à inter-
net. En parallèle, les animateurs des 
espaces multimédias organisent des 
ateliers qui s’articulent autour du triu-
mvirat web, bureautique, courriel. Ces 
ateliers sont nécessaires et importants 
en particulier dans des territoires où la 
fracture numérique est présente. En ré-
alisant ce type d’animation, les profes-
sionnels des bibliothèques favorisent 
l’inclusion des usagers.
Cela se traduit généralement par l’ac-
compagnement à l’utilisation de logi-
ciels de bureautique permettant de rédi-
ger un CV ou une lettre de motivation. 
Toutefois, le bibliothécaire n’est pas un 
agent de la mission locale ou de Pôle 
Emploi. Il ne dispose pas toujours des 
compétences nécessaires à la rédaction 
de ce type de document. En revanche, 
il peut apporter son expertise dans leur 
mise en forme via la formation au logi-
ciel de traitement de texte.

robots Lego Mindstorms
On assiste également à l’émergence 
de nouveaux ateliers dans les biblio-
thèques. Dans ces ateliers, les partici-
pants sont amenés à produire des conte-
nus sous forme numérique ou physique. 
Il s’agit, par exemple, des ateliers de 
robotiques Lego Mindstorms (2). L’ob-
jectif de ces séances est de fabriquer un 
robot Lego équipé de capteurs (lumière, 
tactile, sonore...) et de le programmer 
pour lui faire réaliser une série d’actions. 
Certes les programmes de formations 
aux métiers du livre ne proposent pas 

de parcours sur les Lego Mindstorms, 
mais à l’image de l’équipe de la nouvelle 
médiathèque Françoise Sagan, les pro-
fessionnels ont la possibilité de suivre 
de courtes formations notamment dans 
des lieux de fabrication numérique leur 
permettant ensuite d’organiser ces ate-
liers en autonomie.

« si les bibliothèques 
ne disposent pas des 

compétences en interne, 
elles peuvent nouer des 

partenariats avec des 
associations »

Les nouveaux espaces comme les fab labs 
et les ma erspaces in uencent de plus 
en plus les bibliothèques dans la mise 
en place de nouveaux ateliers. Les Lego 
Mindstorm ne sont qu’un exemple parmi 
d’autres. L’impression 3D fait peu à peu 
son apparition dans les bibliothèques. 
Certains établissements organisent des 
ateliers d’initiation à l’impression 3D, soit 
de façon pérenne (3), soit de façon tempo-
raire (4). Si les bibliothèques ne disposent 
pas des compétences en interne pour ce 
type d’animation, elles peuvent nouer des 
partenariats avec des associations qui ani-
meront ces ateliers de fabrication numé-
rique. La médiathèque de Martigues, qui a 
mis en place très tôt ce type d’atelier, a or-
ganisé un partenariat avec le collectif De-
signTheFutureNow (5). L’impression 3D 
est une technique chronophage, le temps 
d’impression d’un objet atteint aisément 
plusieurs heures. Mais la plus grande dif-
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ekz.france
site web www.ekz.fr

euros) pour la France
NC

rayonnages pour espaces de lecture
noms des gammes de rayon-
nages
dimensions standards Hauteur, 

millimètres
 

 

matériaux Métal, bois (mélaminé et placage)
coloris

21
modularité Oui
prix moyen pour une unité 
complète de rayonnage (sans 

NC

rayonnages pour réserve
nom des gammes de rayon-
nages

réserve
Non

rayonnages mobiles pour 
réserve

Non

autres types de mobilier de 
rangement proposés

Banques Opac, périodiques, présen-
tation

autres types de mobilier propo-
sés (hors rangement)

-
gnement

déplacement préalable sur site Oui
autres services proposés Livraison et montage

bibliothèque
commentaires -

rent Valdelia (collecte et traitement des 

IDM 
site web www.idm-mediatheque.fr

euros) pour la France
20 collaborateurs, NC

rayonnages pour espaces de lecture
noms des gammes de rayon-
nages
dimensions standards, en 
millimètres  

 

 

matériaux Disponible en métal, époxy, bois, verre
coloris

blanc, orange, jaune, taupe)
modularité Oui
prix moyen pour une unité 
complète de rayonnage (sans 

NC

rayonnages pour réserve
nom des gammes de rayonnages

réserve
Oui

rayonnages mobiles pour réserve Oui
autres types de mobilier de 
rangement proposés
autres types de mobilier proposés 
(hors rangement) heure du compte

Oui
déplacement préalable sur site Oui
autres services proposés Signalétique

bibliothèque
Médiathèque GaoXingjian, Sillon de 

Blanc, Tinqueux (51), médiathèque Le 
Carré Blanc, Tinqueux (51), centre culturel 

commentaires IDM Médiathèque est spécialisée dans 

design pour les médiathèques, 
et espaces culturels. 

le projet architectural, pour créer des lieux 
remarquables. 
Sa démarche est tournée tant vers le travail 

-
caires et des lecteurs.
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[les outils]


